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Enquête réalisée en ligne du 03 au 05 décembre 2014. Échantillon de 1 440 individus représentatifs de la population 

française âgée de 18 ans et plus. Méthode des quotas et redressement appliqué aux variables suivantes : sexe, âge, 

catégorie socioprofessionnelle et région de l’interviewé(e). 

 

 

*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-* 

 

L’institut Montaigne et Tilder proposent un grand débat sur une question sociétale au sein de leur émission 

« Place aux idées », diffusée sur la chaine parlementaire (LCP-AN).  

Dans l’optique de l’émission diffusée le 18 décembre « L’école permet-elle encore de réussir en France ? », Harris 

Interactive a réalisé une enquête auprès d’un échantillon représentatif de Français afin d’identifier le regard 

qu’ils portent sur le système éducatif français : estiment-ils que l’école prépare bien les Français à réussir leur 

vie ? Qu’elle a facilité leur propre intégration dans le monde du travail ? Quel regard rétrospectif portent-ils sur 

les réformes de l’Éducation Nationale au cours des dernières années ? Identifient-ils un point faible en 

particulier dans le système éducatif français ? 

 

Quels sont les principaux enseignements de cette enquête ? 

 

 Les Français estiment majoritairement que le système éducatif prépare mal les élèves à réussir leur vie 

(67%) et qu’il les a eux-mêmes mal préparés à intégrer le monde professionnel (53%). 

 

 Les Français ont le sentiment que la qualité du système éducatif a été dégradée par les réformes de ces 

cinq dernières années (68%), et que sa fragilité est plutôt à chercher au niveau du primaire (38%) ou du 

collège (40%) qu’au lycée (13%) ou dans l’enseignement supérieur (7%). 
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Dans le détail : 

 

Les Français estiment majoritairement que le système éducatif prépare mal les élèves à réussir leur vie et qu’il 

les a eux-mêmes mal préparés à intégrer le monde professionnel 

 

Moins d’une personne interrogée sur trois juge que, de façon générale, le système éducatif prépare bien les 

Français à réussir leur vie : 30% indiquent ainsi que le système éducatif français propose aux élèves un 

environnement leur permettant d’envisager sereinement la suite de leur vie. A l’inverse, deux personnes sur 

trois (67%) affirment que ce système éducatif prépare mal les Français en la matière, dont 19% vont même 

jusqu’à juger qu’il les prépare « très mal ».  

 

Soulignons que les Français portent un regard sensiblement moins sévère que la moyenne sur le système 

éducatif lorsqu’ils se disent sympathisants d’une formation politique de gauche (46% « prépare bien »), 

lorsqu’ils ont des enfants à leur foyer (34%) ou encore lorsqu’ils sont globalement satisfaits de leur situation 

actuelle (36%). En revanche, les sympathisants du Front National et les personnes sans préférence politique 

particulière se montrent particulièrement critiques : plus de 80% d’entre eux jugent que l’école prépare mal les 

Français à réussir leur vie. Notons que l’on ne relève pas de différence d’appréciation significative selon la 

catégorie socio-professionnelle des personnes interrogées. 

 

Sur un registre plus personnel, 45% des Français estiment que le système éducatif les a eux-mêmes bien 

préparés au monde du travail, quand 53% jugent au contraire que cela n’a pas été le cas en ce qui les 

concerne.  

Plusieurs variables sociodémographiques structurent les jugements des Français. D’une part, les hommes 

portent un regard plutôt positif (50% « oui »), tandis que les femmes ont majoritairement l’impression de ne pas 

avoir été préparées au monde du travail (58% « non »). D’autre part, le sentiment d’impréparation au monde 

du travail est particulièrement répandu parmi les classes d’âge les plus jeunes, soit celles qui sont sorties le 

plus récemment du système éducatif (ou qui en font encore partie) : ainsi, seuls 33% des moins de 30 ans 

estiment avoir été bien préparés à leur intégration professionnelle, alors que cette proportion croît 

régulièrement pour atteindre 63% parmi les personnes les plus âgées (au moins 65 ans).  
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Enfin, l’obtention du baccalauréat seul n’apparaît pas – du tout – comme une garantie d’intégration 

professionnelle : les personnes dont le diplôme le plus élevé est le Bac sont justement celles qui estiment avoir 

été le plus mal préparées à la vie professionnelle (62%, alors que cette proportion n’est « que » de 53% parmi 

les personnes ayant arrêté leurs études avant le Bac). En revanche, les études supérieures continuent 

d’incarner, dans une certaine mesure, un avantage pour le monde du travail : parmi les personnes disposant 

d’un diplôme supérieur à Bac +2, 48% ont le sentiment d’avoir été bien préparés  au monde du travail. 

 

 

Les Français ont le sentiment que la qualité du système éducatif a été dégradée par les réformes au cours des 

dernières années, et que sa fragilité se situe plutôt au niveau du primaire ou du collège qu’au lycée ou dans 

l’enseignement supérieur 

 

Rétrospectivement, les Français portent un regard sévère sur les réformes de l’Éducation Nationale au cours des 

cinq dernières années : une nette majorité (68%) juge que ces réformes ont globalement dégradé la qualité du 

système éducatif, quand seulement 7% jugent qu’elles l’ont amélioré, tandis que 23% n’y associent pas un 

impact particulier, ni dans un sens ni dans l’autre.  

 

Même si les jeunes portent un regard moins négatif que la moyenne (44% « dégrader »), les personnes vivant 

aujourd’hui avec enfant(s) – qui sont de fait régulièrement confrontées au système éducatif – se montrent 

plus critiques encore que la moyenne : elles sont 71% à partager le diagnostic de dégradation, contre 66% 

parmi les personnes n’ayant pas d’enfant à leur foyer. Notons toutefois que l’impact attribué aux réformes 

récentes de l’Éducation Nationale est étroitement lié à la proximité politique des personnes interrogées : seul un 

sympathisant de Gauche sur deux (51%) estime qu’il y a eu dégradation, tandis que ce jugement est partagé par 

77% des sympathisants de Droite et même 84% parmi les personnes proches du Front National. Dans un 

contexte de forte impopularité de l’exécutif1, les Français associent sans doute principalement les réformes 

récentes de l’Éducation Nationale à l’action impulsée par le Président de la République François Hollande, qui 

suscite un jugement globalement très critique de la part des Français. 

 

                                                
1 Fin novembre 2014, seuls 18% des Français faisaient confiance à François Hollande. Enquête Harris Interactive pour Délits 

d’Opinion réalisée en ligne du 18 au 20 novembre 2014. Résultats issus d’un échantillon de 1005 personnes représentatif de 

la population française âgée de 18 ans et plus, à partir de l’access panel Harris Interactive. Méthode des quotas et 
redressement appliquée aux variables suivantes : sexe, âge, catégorie socioprofessionnelle et région de l’interviewé(e). 



 

  4 

Invités à identifier le point faible principal, à leurs yeux, dans le système éducatif, les Français désignent très 

largement un échelon éducatif préalable au lycée : ce sont plutôt le primaire (38%) et le collège (40%) qui 

apparaissent comme les maillons faibles de la chaîne éducative, nettement plus que le lycée (13%) ou 

l’enseignement supérieur (7%). Les Français pointent donc du doigt des niveaux où l’éducation est encore 

obligatoire pour tous, avant même que ne se pose la question de l’orientation des élèves. En d’autres termes, le 

système éducatif français est perçu comme particulièrement défaillant dans l’acquisition des enseignements 

fondamentaux par les élèves. 

 

Dans toutes les catégories de population, ce sont les années pré-lycées qui sont identifiées comme le « point 

faible » du système éducatif. Toutefois, une différence d’appréciation demeure puisque certaines personnes 

mettent davantage en cause l’enseignement du primaire, regrettant sans doute une moindre appropriation de 

l’orthographe : c’est notamment le point de vue des personnes les plus âgées (50% citent le primaire parmi les 

65 ans et plus) et des personnes elles-mêmes peu ou pas diplômées (46%). En revanche, les personnes les plus 

jeunes gardent visiblement un souvenir plus négatif de l’enseignement reçu au collège : parmi les moins de 30 

ans, 50% désignent le collège comme point faible du système éducatif, quand des proportions équivalentes 

citent le primaire (16%) le lycée (17%) et l’enseignement supérieur (15%). 

 

 

*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-* 

 

Merci de noter que toute diffusion de ces résultats doit être accompagnée d'éléments techniques tels 

que : la méthode d'enquête, les dates de réalisation, le nom de l'institut – Harris Interactive –, la 

taille de l'échantillon. 
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Harris Interactive France est un acteur historique du marché des études. 

Dirigé par ses fondateurs Nathalie Perrio-Combeaux et Patrick Van Bloeme, l’institut propose des approches innovantes, qualitatives et 
quantitatives, en France comme à l’international.  
Animé par l’énergie de la passion, porté par l’innovation et convaincu que le marché est en pleine mutation, Harris Interactive 

accompagne ses clients face à leurs nouveaux challenges et repense avec eux le métier des études. 

Depuis juillet 2014, Harris Interactive Europe (regroupant Harris Interactive France, Allemagne et UK) a rejoint ITWP (société mère de 

Toluna) permettant ainsi à ce groupe international d’étendre sa présence dans la filière études. 
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